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kaltes qui devenaient plus trequentes. Beaucoup s'etoiuiaient de ma
presence. Mais jamais il ne la leur expliqua. Iis finirent par ne plus-
poser la question. Chaque fois nous repartions seuls.

L'autre cote de la montagne etait en pentes douoes, avec une
forte odeur de pins et de petites fleurs de montagne. En bas, -il y
avait un lac.

II me dit:
— Baignes-toi et vas t'etendre au soleil
Comme il- etait chaud ce soleil, sans etre accablant. 11 rechauftait

sans brüler. Je pouvais le regarder tres longtemps et je constatais
que cela ne me faisait pas mal aux yeux. Tout etait clair, tout etait
joyeux, mon sang devenait de plus en plus chaud. Je me sentis fort.
Je me retournais brusquemient pour trouver ses yeux et lui commu-
niquer ma joie, mais -il avait disparu comme les autries, aux lende-
mains de nos hal'tes. Je ne compris pas tout d'abord ce qui se passailt
en moi. II y eut une rupture, et quelque chose qui s'ecou'le lente-
ment. Rien n'avait le meme langage.

La ville etait lä, tout pres. J'y entrais en remontant doucement
le fleuve qui trainait son eau verte comme une musique.

Parallele

Lorsque les jeunes gens, entre eux.

Ont un peu trop de Sympathie,

On dit que ce travers scabreux

Tiendrait de l'homeopathie.

— Oui, m'affirmait un converti.

Pour nous, la devise ideale

N'est-elle pas, sans contredit:

Traiter le male par le male r

La formule de ce dandy
Peut provoquer des algarades:

On sait ainsi qu'il .agrandit

Le oercle de ses camarades

Severin Marc.
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